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Rossberg (1 191m)

Hartmannswi I lerkopf (956m) Ballon de Guebwiller (1428rn)

Sudelkopf (roosm) iiliI
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Anc*, Abbaye de Ihierenbac'

Suisse. C'est ensuite pour

Joffre le souhait de se saisir

des hauteurs situées en avant

de la ligne de crête afin de dis-

poser d'observatoires sur la

plaine d'Alsace.

Allemands et Français sont pri-

sonniers d'un relief accidenté

qui interdit les opérations de

grande envergure, même si les

versants alsaciens et lorrains

des Vosges sont différents. Le

versant oriental du massif vos-

gien, côté allemand, est abrupt

Molkenrain (1125m)

iCernayl F-"deWeckenthal
Inànn
Ci-i" d'Engelsburg Steinbach

e théâtre d'opérations
en moyenne montagne
contraint les belligérants

à s'adapter : l'emploi du ski et
de la raquette, les survête-

ments blancs se généralisent

des deux côtés, tout comme

l'emploi d'ânes et de mulets ;

le chemin de fer à voie étroite,

le funiculaire, l'artillerie de

montagne sont mis à l'honneur.

Entrées en Alsace début
août 1914, battues entre le 18

el le 22 du même mois, les

troupes françaises repassent ia « Oui tient les hauts, tient /es

frontière et parviennent à bas » ; tenir les hauts du mas-

conserver le contrôle de la sif vosgien, c'est d'abord em-

ligne des crêtes de Sainte-lvla- pêcher les Allemands de tenter
rie-aux-Mines à de tourner le

fHartmannswillerkopf vu de la plaine d'Alsace, Dessin de P Kauffmanrs ("Lli!ustration")

Cn pense généraLement dans L'armée que Les Vosges Imassif vosgien.
sont un secteur caLr-ne, iL n'en est rien en 1915 ; tes hommes des 47",66'
et 129'D.l. engagés cans Le secteurvont être très éprouvés par Les com-
bats mené= presque excLusr,",ement en forêt, sauf [orsque celte-ci est
hachée par Les bombardements et que Les écLats de bois se mê[ent aux
écLats de rocher et d'acier ; une guerre de points hauts qu'iL faut conqué-
rir, de pentes qu'iL faut gravir sous La mitrai[Le, parfois dans [a neige.
Les tranchées aLLemandes, conçues pour résister et durer, sont
construites en dur dans Le grès et consoLidées avec du béton, les abris
maçonnés descendent jusqu'à huit mètres sous terre pour une protec-
tion maximaLe contre les obus de gros caLibre.

la schlucht, Tenif IgS §1æesËs front,. idée

le Hohneck - coherente
., r, nrri. dU ma§§§f, si t'on pen-

vallée de la

Lauch, une

grande partie

§/osg/rer? se au déve-

loppement
du plan H par le

des vallées de la Thur et de G.O.G. français en'l 915'r), et

la Largue, ainsi que la vallée qui envisagera de pénétrer en

de la Doller. Allemagne en passant par ia
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mais permet d'accéder rapi-
dement à la plaine d'Alsace et
à un réseau de communication
dense qui permet d'alimenter
le front plus aisément que sur

le versant occidental. Situation
plus défavorable côté fran-

çais ; villes et villages sont da-

vantage éloignés, la progres-

sion vers le front est plus

longue et plus fatigante.
Les affrontements vont être
d'une grande violence dans un

environnement de moyenne
montagne au climat parfois

rude. En marge des grandes

offensives de Champagne et
d'Artois visant à créer un point
de rupture dans le front conti-
nu qu'est devenu le front
ouest, des combats violents
vont opposer les chasseurs

français, ceux que les Alle-
mands surnommeront bientôt
les "diables bleus" et les

troupes de montagne alle-
mandes, les Gebirgsjàger,
pour la conquête ou la conser-

vation d'une crête. L'infanterie
française est massacrée. Le

massif du Linge devient le

tombeau des chasseurs,

le 152" R.l. de Gérardmer y

{affs ta tranchée, le
thermomètre est descendu
&-\g'lors de la nuit
lf Hlllustration ").

gagnera son surnom de régi-
ment des diables rouges.

Au-delà de la possession d'ob-

Caravanes d'alpins montant
prendre position sur la crête
d'un éperon alsacien des
Vosges ('lJlllustration ").

servatoires qui n'auraie.: oas

changé la face de la g-er.e :
raison de ces enceoc-e^:s
très intenses e st Si -33 3-c :

il faut affaibtir "a:.e'sa 'e, Ie

saigner eï.e c3s oerdre un

pouce cie :.".'.
Ces cc:'.: :-s secondaires,

avec ces :c'ec,fs iimités et ré-

i" :" :e -c ns d'un kilomètre
c.": ',cn: prendre une dimen-

s or oémesurée et seront hau-

:Ênent symboliques. « On ne

iâche pas »,les bataillons se suc-

cèdent dans des assauts san-

glants en laissant des milliers de

morts sur le terrain. Les Alle-
mands se battent sur un sol qu'ils

considèrent comme le leur, un

Reichsland, une terre d'empire.
Le 2 décembre 1914, les Fran-

çais ont repris la Tête-des-Faux

au prix de pertes importantes,

combat d'une extrême violence

qui annonce ceux du Hart-

mannswillerkopf et du Linge.

Cf. "14-18" n" tA pp. si-ie
"le plan H : le passage par la
Suisse de l'armée française".



Ligne de front
LES COMBATS
DU VIEIL.ARMAND
Mercredi 29 décembre 1915,
« Foch et de Langle de Cary
m'ont répété ayec insistance
qu'il ne fallait plus sacrifier nos
effectifs dans des ofensives par-

tie//es. //s déplorent tous deux
celle qut vient d'avoir lieu en
Alsace - Hartmannswillerkopf »

(R. Poincaré, Au service de
la France),

Le massif, situé à 956 m d'altitu-
de domine Cernay; recouvert à

l'époque par une épaisse forêt,
il offre un panorama unique sur
la plaine d'Alsace. lgnoré pen-

dant les premiers mois de guer-
re, c'est un observatoire de tout
premier ordre qui, pour le géné-

ral Serret, ancien attaché militai-
re à Berlin et commandant la

66' division, doit être conservé. .
Le piton adossé à un autre mas- Ë

s:i, ie Molkenrain, dans le dos I
::s :':'a: s o.esente un ver- i
::^. :-:: aa'-a: = :S: C.t i-tef- :

=..- "- :
-:" - :-:-:. ::':t -:'-. =' 

!
U-, = -= = l'_-.1i.:- :: :-:: :
fOCle'S 3-=: :- ,,*-a, =- 

-

d'une loc s::-: :: a-:-,- -.=

qui permei o3s -:, :3 :-:-::
aisésjusqu'aux ore- .-:: :-::
Pour les troupes t.a^c3 ::= : -:
à six heures de mauvais c.e- -s

de montagne sont nécessa -::
pour pousser hommes, maié-
riels, munitions et vivres i,s-
qu'aux premières lignes.

Le sommet est occupé sans

combat par les Français en 1914,
mais ils en sont délogés par une

violente attaque allemande en
janvier. Les Allemands attaquent
les 4, 9, 19, 20 et2tjanvier 1 91 5,

Le 21, trois bataillons allemands
partent à l'assaut du sommet.
Les Alpins du 28" B.C.A., isolés

au sommet, et bientôt encerclés,

appellent en vain des renforts au

son du clairon, I'abri des muni-
tions et des vivres est détruit. Les

Allemands rendront les honneurs
à la centaine d'alpins rescapés

Steinbach (au premier plan)
et Cernay en flammes

(" Ullustration,')
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Saint-DiéO LE VIOLU

Le front des Vosges en lgls
:e.rain très compartimenté qui

ie leur est pas favorable. ll faut
iirer les canons sur les sommets

avoisinants alors que les Alle-
mands sont efficaces à partir de
l, ^l"i^o
Les assauts des chasseurs alpins

@Rüaauvitlé

les 27 février, 5 et 7 mars se

heurtent aux positions fortifiées
allemandes et aux b/ockhaus in-

tacts d'où partent des feux
nourris de mitrailleuses. Le

B mars, le 2" bataillon du 15-2
reçoit l'ordre de rejoindre le

Col de Sainte- ."1
Marie-aux-MinesË
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secteur du Hartmannswillerkopf

ou Vieil-Armand, comme le dé-

signent plus familièrement les

poilus. Le bataillon est détaché

auprès de la 1'" brigade de chas-

seurs (7", 13",27" et 53' B.C.A.).

En liaison avec l'artillerie qui ap-
puiera les attaques avec ses bat-

teries de 220 et de 155 pour pi-

lonner b/ockhaus et tranchées,

et qui établira un tir de barrage

avec ses 75 et ses 65, cent
mètres en avant des assaillants,

le 15-2 lance l'attaque le

23 mars.

Les réseaux de barbelés sont
demeurés intacts par endroits,
et la résistance allemande est

très vive. Les bataillons ne pro-

gressent pas à la même vitesse

et, en soirée, le front qui s'étire
dangereusement s'expose à des

contre-attaques. À 200 m du

sommet qu'ils ne parviennent à

atteindre, les Français organi-

sent le tenain et s'enterrent. Les

tentatives allemandes pour re-

prendre la position perdue

échouent. Près de 400 soldats

sont couchés sur les pentes de

l'Hartmannswillerkopf.

Le 26 mars des éléments du
'15-2 et du 7" B.C.A. reçoivent

l'ordre de prendre le sommet.

La préparation d'artillerie dure
quatre heures, fantassins et
chasseurs, dans le même élan,

emportent la première ligne et

dépassent le sommet après

deux heures de combat, Les po-

sitions sont organisées malgré

des bombardements incessants

et la neige. Un calme précaire

s'installe jusqu'au '19 avril ; les

hommes subissent ce jour-

là neuf heures de bombarde-

ment intensif.

Au vu et sous les coups directs

de l'artillerie française, les Alle-

mands ne pouvaient accepter la

perte du Vieil Armand. En limite

de portée afin d'échapper aux

tirs de contre-batterie français,

ils concentrent leur artillerie au-

tour du massif et des

unités d'élite de la garde impé-

riale sont affectées sur le front
des Vosges. Le 25 avril, c'est

Au sommet d'un col des Vosges, le ministre de la Guerre,
A. Millerand, passe en revue un détachement d'alpins.

.9

=a

l'embrasement. Des milliers

d'obus s'abattent sur des posi-

tions françaises peu ou mal ren-

forcées qui protègent insuf-

fisamment Ies troupes. Les

liaisons sont rapidement cou-

pées, les mitrailleuses réduites

au silence et les tranchées

bouleversées. La vive résistance

des Français n'empêche pas le

75" régiment d'infanterie alle-

mand et le 8" bataillon de

chasseurs de prendre le som-

met. Les Français perdent envi-

ron 1 000 hommes en l'espace

lroniquement, les arti lleurs
français ont donné les noms de
"Kolossal" et "Kultur" à deux

canons de 155 ("lllllustration").

de quelques heures.

Afin de ne pas laisser le temps

aux Allemands de renforcer

les positions nouvellement con-

quises, ordre es; oonné aux res-

capés dr, 'r5-2 ei du 7' B,C.A.

de recrerCre e sommet dès le

lenderain. C'est chose faite



dans la soirée même si certains
observatoires demeurent encore
sous contrôle allemand.

La situation calme de l'été per-
met des travaux de fortification
des deux côtés. Peut-être plus
décidés à demeurer sur place, les

Allemands se révèlent des bâtis-
seurs de premier ordre : des
tonnes de ciment, acheminées
par téléphérique, sont coulées en

première ligne où sont installées

eau courante et électricité.
La position est symbolique pour
les deux belligérants, les com-
bats pour s'en emparer redé-
marrent le 9 septembre ; après
trois jours de préparation d,ar-
tillerie, les premières lignes fran-

çaises sont reprises par les Alle-
mands qui les abandonnent bien-
tôt avant que les Français les per-
dent à nouveau le 15 octobre.
Pour la première fois, les AIle-
mands mettent en ceuvre des
lance-flammes. Si la position est
partiellement reprise, l'alerte a

é:é chaude et a montré la préca-
':é oe la situation. Chargé d,en-' ' 

= 
cé"éra Serret donne pour

- ss :- : , 31, brigade et la

6' c. c::: :: :^:"se;rs d'enle-
ver e\r: ---z-: .

Le21 oEc:-:.=':'l ::.:s _^:
préparation a'a.: ..: t= : --
sieurs heures, seize oa:: :-s ::
chasseurs et de faniass -" c:.-
tent à l'assaut des per.tes. _: : .

des mitrailleuses allemanoes,
dont beaucoup n'ont pas été dé-
truites, gêne la progression. Au
soir, Ies "diables bleus" et les
"diables rouges" atteignent leurs
objectifs, les pertes sont sévères
mais les Allemands ont été bous-
culés et les nombreux prisonniers
(plus de 3 300) rejoignent les
camps d'internement français.

Le 22, les Allemands se ressaisis-

sent. Des troupes au repos sont
acheminées vers les lignes. De
nuit les chasseurs du B" Jâgerba-
tai//on parviennent à s'infiltrer
dans les positions françaises trop
étirées et, au petit matin, atta-
quent dans le dos une compa-
gnie du 15-2 qui est anéantie.
Profitant de l'effet de surprise, les

Allemands bousculent les Fran-

çais empêchés de tout mouve-
ment par les tirs de mitrailleuses
qui les fauchent irrémédiable-

ment dès qu'ils tentent de s'or-
ganiser. Le 15-2 est anéanti.
L'Haftmannswillerkopf est perdu
pour la sixième fois.

Un groupe des héros du ,,Vieil
Armand" après ia conquête du
sommet (" Hlllustration'.).

Sous les obus, dans la boue et Ia

neige, les combats sont d,une
violence inourê les derniers jours

de décembre. Les pentes sud
sont finalement réoccupées mal-
gré deux contre-attaques alle-
mandes. Le général Senet, griè-
vement blessé le 2g décembre,
meurt le 6 janvier suivant.

Les premiers jours de jan-
vier 1916, attaques et contre-at-
taques se succèdent sans succès
significatif pour les deux adver-
saires, Le 9 janvieç les Français se

retrouvent dans leur ancienne
ligne de départ.

Joffre finit par renoncer à des
opérations « laborieuses et cott-
teuses » dans les Vosges. Les Al-
lemands font le même constat et
renoncent à s'épuiser dans des
combats stériles. Les deux ad-
versaires vont se partager le
sommet, les tranchées ne seront
parfois distantes que de 10 à

20 m dans certains secteurs.

Les Français demeureront accro-
chés aux pentes mais les som-
mets demeureront allemands
jusqu'en 1918. La guerre se Iimi-

tera désormais à des coups de
main sans grande intensité.

LES COMBATS
DU LINGE
Culminant à près de I 000 m
d'altitude entre les vallées d,Or-
bey et de Munsteç le massif du
Linge est un petit éperon ro-
cheux et boisé d'à peine 500 m
de longueur, éloigné des cols et
des grands axes, qui n'offre que
des vues limitées. Sans grand in-
térêt stratégique, le Linge n,a
pas retenu l'intérêt des généraux
au début de la guerre, et est éloi-
gné des premiers combats.
Début 1915, le G.O.G. arrête un

projet d'offensive de grande en-
vergure sur les massifs du Linge
et du Petit Ballon. À la miJévrier,
Ies Bavarois nous devancent et
bousculent les chasseurs qui per-
dent mille cinq cents hom-
mes en quelques jours. L'assaut

- Commandement :
6 octobre 1914 : générol Guerrier
29 janvier l9l5 : général Serret
3l décembre t9t5 : générol Nollet

- Composition organique :
Janvier l9l5 :

81" brigade : 152" régiment d,infonterie, 5" botoillon de
chosseurs à pied, 52" botaillon de chasseurs alpins.
ll5" brigade : 213", 229", 3j4" régiment d,infantLrie
Bataillons isolés :tr2",13",2g",30" et 68" batoillon de chas-
seurs alpins, l5" botoillon de chasseurs à pied.

I esc../11' régiment de chasseurs
I esc./26' régiment de drogons

1 gr. 75/56' régiment d'ortillerie de camposne.
l-gr. 75,t37' régiment d'artillerie de com'poine.
1 bie 65/t' régiment d'ortillerie de moitaine.
|-bie 65/2e régiment d'ortillerie de ,ontigre.
Cies 16,t13, 16/19.16,/24 du 2, régiment du'génie.

Juillet 1915 :
8.1" brigode : t52" régiment d'infanterie, 5" et 15" bataillon
de chasseurs à pied ;
l_15".brigode : 213".229", j34" régiment d'infanterie
l* brigode de chosseurs : 7",.li", 22" et 53" batoitton de
chosseurs alpins,
Gr. Boussat :28" et 68" batoillon de chasseurs alpin, 5" et
7" botaillon de chosseurs alpins territoriaux. 

r'

I esc.ll" régiment de chasseurs
I esc.26" régiment de dragons
1 gr. 75/56" régiment d'oitiilerie de compapne.
t;n tj.t)t-" yégime.nt d'artillerie de campoine.
Cies 16,/13,16/13 bis, t6/tg et 16,/24 dü î" régiment du
génie.



est stoppé mais l'alerte a été
chaude.

En mars, Joffre demande que

soient reprises les positions per-

dues et que l'armée des Vosges

reprenne l'initiative ; il faut assu-

rer l'intangibilité du massif du

Hohneck, et pour cela élargir
notre emprise sur l'amont de la

vallée de Munster. La 47" D.l. du

général de Pouydraguin devra

prendre le Linge et poursuivre

l'attaque vers l'est, tandis que la
66' D,l. du général Serret enlè-

vera l'Hilsenfirst et le Petit Ballon.

Le 1 5 juin, les deux divisions par-

tent à l'offensive et progressent

de 5 km sur un front de 4 km,

Metzéral est conquise le 21, les

hautes vallées des deux Fecht

sont sous contrôle. Pouydraguin

est favorable à une exploitation
immédiate de la situation et veut

foncer sur Munster par le fond
de la vallée, mais le G.O.G. main-

tient sa décision de faire tomber
la ville par un débordement par

les hauts. Le front va donc se dé-

placer de quelques kilomètres au

nord, en pleine montagne.

Près de quatre mois de prépara-

tifs sont nécessaires pour amé-

nager pistes et sentiers muletiers

en voies carrossables,

tonnements et étapes,

dépôts de munitions

et emplacements de

batteries.

Si au début de 1915,

le système

défensi{

seurs olpins;

Général d'Armau de Pouydraguin
lmpression en couieur d'apres un
podrait, tirée du "Petit Journal'
1916 (coll. AKG-lmages).

part de ses craintes au general

de Maud'huy, commandant la

Vll" armée, partagé enrre tes

ordres du G.O.G. et les r'e,

serves de ses subordonnes

L'opération du Linge sera

confiée à une nouvelle divrsrur

13 janvier l9l5 : générol Blozer
24 mars 1915: général d,\rmou de Pouydraguin

- Composition orgonique
2" brigade de chasseurs :11",12", 51", 54" bataitton de chas- tl
seurs alpins: I
3" brigade de chasseurs : t4", 30". 52", 62 botoilton de chas- , l!'
^^,.-^ -l-:^-, ']

4 brigade de chosseurs: 6',23",24' botaillon de chosseurs
oIpins:
Gr. Lonçon :47, 6i", 64 botaillon de chasseurs olpins.

I gr.75/f régiment d'artillerie de compagne.
1 bie 75,t21" régiment d'artillerie de compagne;
I bie 75/15 régiment d'ortillerie de compagne;
I bie 75,t49" régiment d'artillerie de campogne.

Cies 27/3, 27/3bis du tl" régiment du génie.

allemand sur Ie Linge semblait opposé à cette « offensive àtra-
précaire et peu poussé, l'affaire yers une zone boisée longue de
se présente diffé- plusieurs kilo-

i'',ffi.'[,;' Reprendre mètres' très

abrupte, si-

fi,','::f,: les Positions tuée en

cré à renfor- perdues !:":o'"Âi
cer la position et tion de notre ar-

à créer un ensemble complexe tillerîe ne pouvait être que très
de tranchées et d'abris, de imprécise,faute de vue ». llfait
blockhaus bétonnés ; des mi-

trailleuses flanquent l'en-

semble et une artillerie

impoftante est abri-

tée dans les case-

mates.

Pouydraguin est

Un chasseur alpin.
Dessin de Ceorses Scott
(" Ulllustration "Ï.

Commondement:
- 14 juin 1915 : général Nollet
- 31 décembre19t5 : général Garbit

Co m posit i on o rgo nique :

5' brigode de chasseurs :106",114",115",120" et 121- bo-
toillon de chasseurs à pied ;
151" brigade d'infanterie:297" et 359" régiment d'infon-
terie.

2 esc./10" régiment de hussards

1 9r.75,/44" régiment d'artillerie de campogne.
1 bie 75,t31" régiment d'ortillerie de compogne.
l,/2 bie 58,/44" régiment d'artillerie de èampagne.

Cies 21,/2 du l.1" régiment du génie,4/24 du 1" régiment
du génie.

« 0n vous attend ! »
(inscription allemande portée sur des éçiteaux accrochés
sur des barbelés au Liige).



la 129' D.1., composée pour
l'essentiel de chasseurs, et com-
mandée par le général Nollet.
Joffre veut une véritable attaque
d'armée pour s'emparer de
Munster et de ses débouchés ; si

la 129'D.l. renforcée de Ia 3" bri-
gade de chasseurs (soit 15 ba-
taillons et environ 100 pièces
d'artillerie) doit produire l'effort
principal sur le Linge, deux divi-
sions déjà éprouvées par l'at-
taque sur Metzéral, la 47' D.l. au

centre et la 66' D.l. au sud, par-
ticipent également à l'offensive.
Reportée trois fois, I'ataque est
finalement fixée au 20 juillet. Les

Allemands, conscients de l'immi-
nence d'une attaque, sont prêts
à l'affrontement.

Sur le Linge, malgré une lourde
préparation d'artillerie de dix
heures, les chasseurs, à peine
sortis des tranchées, essuient un

.' o ert tir-de barrage et sont dé-
: -:: ::, es lirs de mitrailleuses.

-:: :--, ..'ts scnt bloqués par
:: -::::-. t. :3.Ce éS. CeftainS

..-.= --l- ::-l:-: a rOitié de
--' .t=::.t =- l-a l-3:'a-.eS.

A 12 heures, heure ce .:.1-:

il est dans Ia parallèle de départ
et rend compte que la prépara-

tion d'artillerie est insuffisante :

les réseaux sont à peine enta-
més et les blockhaus entiers.
lValgré deux heures de tir sup-
plémentaires qu'il parvient à ob-
tenir, les compagnies qui dé-
bouchent à 14 heures sont arrê-
tées par un épais réseau de bar-
belés et fauchées par les tirs de
mitrailleuses. lVlessimy fait cesser

l'assa ut.

L'attaque de diversion de la

47' D.l. échoue également, La

division, qui perd plus de
1 000 hommes, est placée en

o3te.s ve, ses unités les moins
.3"0-!ées viennent renforcer

mitrailleuses et aux réseaux de
fils de fer, sous un déluge de feu.

Les causes de l'échec sont les

mêmes que lors de l'attaque du
20 ; Ies positions dominantes des

Allemands, leur système défen-
sif élaboré et solide, n'ont pas

été entamés par une préparation

insuffisante de l'artillerie francai-

se. Les vagues d'assaut fran-

çaises, empêtrées dans les bar-
belés et les arbres abattus, sont
hachées par les tirs allemands.
Le 26, sous une pluie battante, la

crête et le col du Linge sont en-

levés de vive force par les chas-

seurs de la 3 brigade, Messimy

est blessé lors de l'attaque par

deux éclats d'obus à la cuisse

droite. ll ne reste à la brigade
qu'une dizaine d'officiers valides.

La réaction allemande est vio-
ienie, les positions nouvellement

:c^ouises et les communications

scn: bombardées sans re-

ache, mais

toutes les contre-attaques sc-.
repoussées. Les tentatives 

j:a--

çaises pour asseoir le disposi, 
j::

enlever sur la ligne de cretÊ ,,
positions du Schratz et dr-; B,--
renkopf échouent. Attaque:
contre-attaques, combats a_

corps à corps, bombardemer:,.
se succèdent sans interrup: c -

du 1"'au 6 août. Les troupes sc-:
exténuées, Des centaines c:
corps en putréfaction, envahis c:
mouches, jonchent le terra ..
Le 7, en soirée, les Allemands re -

prennent l'offensive qui est re-

poussée au prix de lourdes
perles. Le 8, nouvel échec, n"a-
gré une grosse préparatio"
d'artillerie.

Decidé à en finir avec ce secte- -

trop consommateur de troupes
Joffre abandonne l'idée cle

prendre Munster par les hauts,

décide alors de passer en pos-
tion défensive et de se garde.
sur une ligne Linge-schratz-
Barrenkopf qui reste à conquér r.,

comme au 20 juillet. Un nouve
effort est demandé aux troupes
L'attaque est déclenchée e

18 aoùt et se poursuit les jorr.s

suivants. Les positions sont en-

levées puis reperdues, De par:
et d'autre des sommets tant
convoités, Français et Alle-
mands finissent par occuper la

crête militaire qui court sur
chaque versant, des positions
que sépare un étroit no man's
land.
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Le général de Maud'huy ju-
geant la position satisfaisante
arrête l'offensive et fait organi-
ser la nouvelle ligne de défen-
se. Le dispositif est allégé. La
'l 29" D.l. est relevée et avec

elle, l'artillerie de renforcement,

pour céder la place à Ia 47" D.l.

Décidés à se mettre définitive-
ment à l'abri de nouvelles at-
taques françaises, les Allemands

décident de rectifier leur em-
prise. Le 31 août, attaque gé-

nérale avec emploi d'obus à

gaz. Ouelques positions sont
perdues mais reprises un peu

plus tard. Attaques et contre-at-

taques des 1'' el 2 septembre
ne sont pas significatives,
même si les Français perdent
quelques tranchées. Le 9 sep-

tembre, en plus des gaz as-

phyxiants, les Allemands met-
tent en æuvre des lance-

flammes pour nettoyer les tran-
chées; plus de 1 000 chasseurs

trouvent la mort. Le terrain
âprement gagné les semaines

passées est grignoté peu à peu.

N4i-octobre, les Allemands ten-
tent une dernière fois de chas-

ser les "diables bleus" du mas-

sif, sans résultat, même si les

Français doivent encore céder
un peu de terrain.

Cette dernière tentative
marque l'arrêt des offensives
dans le secteur, les belligérants

dressent le constat que le front
est bloqué et qu'il est inutile de

sacrifier davantage de soldats
sur ce théâtre où l'on ne fera pas

la différence.

Les affrontements auront fait
30 000 morts.

sÉcx=c
D',UtUE TACTTQUE
Plus au nord, au sud du col de

Sainte-Marie-aux-Mines, le

Violu est le théâtre d'une
épouvantable guerre sou-

terraine. Sur ces som-

mets, le front allait se sta-

biliser mais au quotidien,
patrouilles, bombarde-

ments et coups de main

se succèdent. Le front
s'animera à nouveau

en juin 1916, en jan

vier, novembre et dé-
cembre 1917, ef en sep-

tembre 1918. Des mil-
liers de soldats y per-

dront la vie.

Les combats des

Vosges symbolisent

l'échec d'une concep-
tion tactique dite
« manæuvre de dé-
bordement par les 

.

hauts » qui ne peut
être efficace que si elle

est rapidement jouée !

avec un réel effet de sur-

prise. Ce n'est pas le cas #
au Linge et au Vieil Armand,

,*r..:,.,.§

"ffi
{"fr ..

Au sommet de I'Hartmannslti er<::.
Dessin de Lucien Jonas ("1-lllustrat,or -

la manæuvre est lente, sans ef-

fet de surprise et se heurte à un

ennemi retranché et préparé;
l'appui de l'artillerie est notoi-
rement insuffisant, l'infanterie
française est sacrifiée, une fois

de plus. §
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